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=^1 OPALE 
LE VIN BLANC LÉGER 

35 cents 
Hof s Je la zone métropolitaine 45 cents 

Ailleurs au Quebec 50 cents lies de La Madeleine 90 cents 

AUJOURD'HUI 

• CINÉMA 
Le FFM est mis en de-
meure de ne pas pré-
senter le film Zma. une 
biographie de la fille de 
Trotsky, et Gilles Carie 
fait rire le public avec La 
Guêpe, qui n'est pour-
tant pas une comédie. 
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FONCTION 
PUBLIQUE 
Brian Mulroney nomme | 
le leader démocrate aux I 
Communes Ian Deans à 
la p r é s i d e n ce de la 
Commission des rela-
tions de travail dans la 
fonction publique; M. 
Deans explique — diffi-
cilement — pourquoi il a 
accepté ce poste. 
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ANDREE 
PARADIS 
Andrée P a r a d i s , qui 
avait été surnommée 
Mme Vie-des-Arts, du 
nom du m a g a z i n e 
qu'elle a dirigé pendant 
plus d'un quart de siè-
cle, succombe à un can-
cer à l'âge de 67 ans. 
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Ottawa révise à la hausse 
ses prévisions de déficit 

v l l ù l û f ; l l M 
M M a M 

Annonces classées . B 4 à B 7, 
C 2, E 1 à E 4 

Arts et spectacles 
— Informations... D 8 à D 13 
— Horaires D 14, D 15 

Bandes dessinées B 6 
Décès, naissances, etc E 6 
Économie C 1 à C 7 1 

Êtes-vous observateur? B 4 
FEUILLETON 

Red Fox B 5 
Horoscope B 7 
Le monde A 12, A 13 
Mots croisés E 3 
«Mot mystère» E 2 
Quoi faire aujourd'hui 0 14 
Télévision D 8 
Vacances-Voyage A 14 
Vivre aujourd'hui D 1 à D 6 
TABLOÏD SPORTS 
Mots croisés 10 
Réjean Tremblay S 

mm SAINT-IEAN, Terre-Ncu-
™ ve — Admettant que la 
chute des prix du pétrole a pro-
voqué un certain «dérapage» 

MICHEL VASTEL 
envoyé spécial de LA PRESSE 

de la situation financière du 
gouvernement fédéral, le minis-
tre des Finances, M. Michael 
Wilson, annoncera «très bien-

tôt » comment il entend contrer 
une inévitable augmentation de 
son déficit. 

Le comité des priorités du 
gouvernement Mulroney a pas-
sé plus de deux heures, hier ma-
tin à Saint-lean, Terre-Neuve, 
a revoir sa stratégie financière. 

Aucune option n'a encore été 
retenue bien que la plus proba-
ble soit la combinaison d'un 
nouveau train de coupures bud-

gétaires et d'une augmentation 
du déficit prévu en mai dernier. 

Après avoir annoncé un défi-
cit de $29,5 milliards pour l'an-
née fiscale 1986-87, le ministre 
des Finances a préparé le ter-
rain hier pour un autre tour de 
vis dans les dépenses, ou l'adop-
t ion d'objectifs moins ambi-
tieux pour la réduction du défi-
cit. 

M. Wilson a publié hier le 

premier d'une nouvelle série de 
bulletins trimestriels sur la si-
tuation financière du gouverne-
ment fédéral. Le ministre des 
Finances y souligne les bons ré-
sultats obtenus en 1985-86, 
l'année fiscale terminée le 31 
mars dernier, au plan de la dis-
cipline budgétaire: 
• pour la première fois depuis 
six ans, le déficit d'Ottawa a 
baissé l'an dernier de S 3,8 mil-

liards mais il restait, malgré 
tout, a S 34,5 milliards ; 
• les programmes sur lesquels 
Ottawa a un véritable contrôle 
ont baissé de $800 millions en 
termes absolus, une «première 
depuis la dernière guerre», a dit 
le ministre. 

La situation n'est cependant 
pas aussi encourageante cette 
année, alors que les prix inter-

voir WILSON en A 2 

LE MEURTRE 
DU BAMBIN 
ÉLUCIDÉ? 
La police 
détient 
un suspect 
mm Un homme de 39 ans, de 
™ Contrecoeur, doit compa-
raître ce matin en Cour des ses-
sions de la paix, à Sorel, relati-
vement à la mort du jeune Ste-
ve Mandeville, 11 ans, retrouvé 
assassiné, mardi, a Saint-An-
toine-sur-le-Richelieu. 

GEORGES LAMON 
Il sera vraisemblablement 

accusé de meurtre au premier 
degré. 

Les enquêteurs de la Sûreté 
du Québec ont identifie hier 
soir le suspect comme étant 
André Charest, de la rue Suint-
A n i o i n e , à Cont recoeur . 
L'homme serait un ancien ins-
tructeur de hockey Pee Wee C 
à Contrecoeur. 

Charest avait été interroge 
dans la journée de mardi par 
des enquêteurs. Divers rensei-
gnements ont permis aux poli-
ciers de procéder par la suite à 
son arrestation. 

L'individu avait été interpel-
le hier, vers I9h , à Vaudreuil, 
a l'ouest de Montréal, par des 
enquêteurs de l'Unité des cri-
mes contre la personne de la 
Sûreté du Québec qui le f i-
laient depuis Hul l , ou il avait 
participé à une reunion de la 
Sidbec-Dosco dont il est un 
employé. 

Entre-temps, la municipalité 
de Contrecoeur, à 60 km au 
sud de Montreal, se remet len-
tement et péniblement du dra-
me dont elle vient d'être le 
théâtre. Consternat ion, dé-
goût, vengeance, colère ani 
ment toutes les conversations 
depuis qu'on a retrouvé, mar 
di , le jeune Steve, mort étran 
glé. 

Les résultats de l'autopsie 
pratiquée sur le corps ont con 
f irme que l'enfant avait été 
étranglé à l'aide d'un fi l de té-
léphone. 

Pendant que la police pour-
suivait fébrilement l'enquête, 
les condoléances continuaient 
d'affluer au domicile de la fa 
m i l l e éprouvée. On sentait 

voir SUSPECT en A 2 

Au moins six pacif istes m e m b r e s d u Réseau d 'act ion d i rec te contre l 'agression nu-
c léa i re e t mi l i ta i re o n t é t é a r r ê t é s hier dans le por t d e M o n t r é a l . Ils p ro tes ta ien t 
contre la présence d 'une cargaison d 'uran ium d e la N a m i b i e . Plus tô t , ils a v a i e n t 
t e n t é d e b l o q u e r l'accès d u h a v r e a u nav i re qui a pu f a i r e son e n t r é e escorté d e 
q u a t r e b a t e a u x d e pol ice. pKoto Paui-Henn Taibot, LA PRESSE 

12 Noirs 
tués à 
Soweto 
mm IOHANNESBURG (d 'a -
• près AFP, AP. UPI et Reu-
ter) — Les États-Unis ont cri-
tiqué hier «l'usage excessif de 
la force» par les autorités sud-
afr icaines à Soweto, où au 
moins 12 Noirs ont été tués 
dans la nuit de mercredi à hier, 
ainsi que «le reportage l imité» 
des émeutes sous le régime de 
l'état d'urgence et de la censu-
re. 

Selon divers bilans, dont ce-
lui de Mme Winnie Mandela, 
une militante anti-apartheid, 
i l y a eu 20 morts et 200 bles-
ses. L'hôpital Baragwanath, le 
plus grand de Soweto. dit avoir 
accueilli, à lui seul, une centai-
ne de blesses. 

Ce développement survient 
au lendemain de la décision de 
l'Etat de Californie de retirer 
quelque $10 milliards investis 
auprès de firmes faisant affai-

voir SOWETO en A 2 

L'uranium 
namibien 
entre dans 
le port 
•

La police a arrêté, hier, au 
port de Montréal, six ma-

nifestants q u i , chaines aux 
pieds, essayaient d'empêcher 
des camions de s'approcher 
d'un navire chargé de produits 
sud-africains et d'uranium na-
m ib ien . D'autres pacifistes 
avaient échoué, un peu plus 
tôt. dans leur tentative de blo-
quer le navire à la hauteur de 
Boucherville. 

Les six personnes arrêtées 
faisaient partie d'un groupe 
d 'env i ron 35 manifestants, 
membres de Greenpeace et du 
Réseau d'action directe contre 
l'agression nucléaire et militai-
re. Le navire transportait des 
fruits sud-africains ainsi qu'un 
chargement d'uranium nami-
bien destiné à l'Ontario. La 
Namibie est sous le contrôla de 
l'Afrique du Sud. 

Filmés par les caméras, mais 
aussi épiés par des membres de 

voir URANIUM en A 2 

Le débrayage des procureurs 
paralyse l'appareil judiciaire 
ma Comme ils l'avaient pro-

mis, les procureurs de la 
Couronne du Québec, qui sou-

JOYCE NAPIER 
tiennent depuis longtemps, en 
brandissant leurs preuves, que 
le gouvernement « fait semblant 
de les payer», ont débrayé hier 
à la grandeur du Québec. 

À toutes fins utiles, ils ont pa-
ralysé le processus judiciaire 
dans les Palais de justice de la 

province. C'est la première fois 
que les procureurs de la couron-
ne font un tel geste au Québec; 
il se pourrait bien que ce soit 
aussi une première au pays. 

Mais les pressions qu'ils veu-
lent exercer par ce moyen ne 
vont pas s'arrêter là, disent-ils. 
Les procureurs ont annoncé 
hier leur intention d'organiser 
une deuxième journée de dé-
brayage, prévue cette fois pour 
le 3 septembre, la grande jour-
née de l'ouverture des Assises 

criminelles où, notamment, ju-
ges et avocats fixent les dates 
des procès devant jury. 

Au début de cette journée-là, 
le ministre de la justice, M. 
Herbert Marx, prononcera un 
discours, après quoi, les procu-
reurs entreprendront, promet-
tent-ils, leur deuxième «jour-
née d'étude», immobilisant de 
nouveau l'appareil judiciaire. 

À Montréal hier, les juges ont 
siégé comme d'habitude. Vingt 
cours étaient ouvertes mais tou-

tes les enquêtes préliminaires, 
les sentences et les procès ont 
été renvoyés à septembre et à 
octobre. 

Il ne restait que cinq procu-
reurs de la Couronne, dont le 

Krocureur en chef à Montréal, 
le Yves Lagacé — qui a avoué 

qu'il se sentait « très seul » — et 
ses quatre adjoints. Mes Claude 
Parent, Michel Pothier, Guy 
Dupré et lean Morin, pour s'oc-
cuper de la comparution des 
prévenus (détenus et en liber-

té ), et des enquêtes sur caution-
nement. 

Ailleurs dans la province, les 
Cours cr iminel les ont égale-
ment été paralysées par le dé-
brayage de quelque 200 procu-
reurs. 

M. François Gha l i . po r te -
parole du ministre de la lustice, 
a souligné, dans une entrevue 
téléphonique, qu'une rencontre 
est prévue pour le mardi 2 sep-

voir PROCUREURS en A 2 

Toutes les 9 minutes, Royal LePage vend 
une maison quelque part au Canada. 
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WILSON 
SUITE DE LA PAGE A 1 
nationaux du pétrole sont gelés 
à l'Intérieur d'une fourchette de 
S 15 à S 18 U S , contrairement a 
des previsions de $22,50 US, ei 
tandis que le cours des céréales 
subit des baisses importantes en 
raison de la guerre des prix à la-
quelle les États-Unis et la Com-
munauté économique euro-
péenne ( CEE ) se livrent. 

On estime que le manque a 
gagner, pour le gouvernement 
fédéral, sera de l'ordre de $2 
milliards, ce qui l'obligerait une 
fois de plus à franchir le cap 
psychologique des S 30 mil-
liards de deficit. 

Le ministre des Finances a 
écarte hier l'éventualité de tou-
te augmentation générale des 
impôts. «Nous avons lancé en 
juillet le train de la reforme fis-
cale et ce n'est pas le moment 
de le faire dérailler avec un 
changement dans la structure 
fiscale», a expliqué le ministre des Finances. 

M. Wilson a suggère que le 
gouvernement choisisse plutôt 
la voie de la discipline budgé-
taire, ce qui pourrait entraîner 
un nouveau train de coupures 
des dépenses a l'automne. 

Les fonctionnaires ont pour 
leur part insisté sur la nécessite 
de ne pas se laisser obséder par 
le seul deficit, mais de juger la 
performance du gouvernement 
sur d'autres critères comme la 

réduction, en termes absolus, 
du programme de dépenses et la 
tendance à long terme (sur cinq 
ans) des besoins financiers du 
gouvernement fédéral. 

M. Michael Wilson a precise 
hier que ses c o l l è g u e s ne 
l'avaient pas autorisé a préciser 
quelle option le comité des 
priorités a retenue. Il semble ce-
pendant acquis que le ministre 
des Finances révisera son bud-
get de mai dernier et fera peut 
être, dés septembre, une décla-
ration à la Chambre des com-
munes, si toutefois le Parlement 
siège encore. 

Ces commentaires du minis-
tre des Finances viennent au 
moment où le gouvernement 
subit d'intenses pressions des 
régions de l'Atlantique et de 
l'Ouest pour desserrer les cor-
dons de la bourse. Depuis trois 
jours qu'il a quitté Ottawa, M . 
Brian Mulroney ne cesse de ré-
peter que les bénéfices de la 
croissance ne bénéficient pas 
également a toutes les regions 
du pays: il y a pénurie de la 
main-d'œuvre dans certaines 
regions de l'Ontario et le chô-
mage reste élevé dans les Mari-
times. 

M. Wilson a fait savoir hier 
que le conseil restreint du cabi-
net «étudie actuellement une 
certaine reallocation de ses res-
sources». M . Mulroney tend 
pour sa part une «oreille sym-
pathique» aux demandes de 
plus en plus pressantes des pro-
vinces pauvres. 

SOWETO 
SUITE DE LA PAGE A 1 
res avec l'Afrique du Sud. Une 
vingtaine d'Etats ainsi que des 
villes et des universités améri-
cains ont deja pris la decision 
de «desinvestir» face a l'apar-
theid. 

Au Cap. le chef de l'opposi-
tion libérale blanche. Colin 
Eglin, disant que son Parti fé-
déral progressiste était «pro-
fondément inquiet de la bom-
be à retardement de Soweto», 
a reclame un débat extraordi-
naire au Par lement ainsi 
qu'une enquête d'une Commis-
sion judiciaire sur ces affronte-
ments, les pires depuis la pro-
clamation de l'état d'urgence 
le 12 juin dernier. 

A lohannesburg, ou elle pre-
nait la parole lors d'une céré-
monie en l'honneur de femmes 
sud-africaines, le sénateur ré-
publ icain du Kansas, Mme 
.Nancy Kassebaum, a declare 
que le pays avait besoin d'«un 

; miracle, celui que seul un lea-
dership courroux peut rendre 

" possible, mais ce leadership 
manque aujourd'hui en Afri-
que du Sud ». 

Le Bureau de l'information 
du gouvernement, seul habilite 
a renseigner la presse, a donne 
hier la version suivante: des 
policiers arrives en voiture de-
vant une barricade de poubel-
les et de pneus enflammes ont 
ete attaques à la grenade et ils 
ont fait usage de leurs armes 
pour se dégager, faisant huit 
morts et une soixantaine de 
blesses; dans un second inci-
dent analogue, le bilan était de 
quatre autres morts, tous des 

' -Noirs. 
v . Profitant du jugement de la 

Cour suprême du Natal invali-
dant deux décrets sur la censu-

Ire. les médias noirs de Soweto 
^publiaient toutefois une ver-
s i o n différente: les incidents 
ont éclate quand la police, arri-
vée en renfort accompagnée de 

blackjacks (miliciens locaux), 
a voulu expulser de leurs loge-
ments des familles qui font de-
puis septembre 1984 la grève 
des loyers pour protester con-
tre les hausses autant que pour 
«rendre l'apartheid ingouver-
nable», selon le mot d'ordre 
de l'opposition au regime mi-
noritaire blanc. 

L'émeute, partie du secteur 
White City-Jabavu vers 22h 
mardi, a gagné dans la nuit 
plusieurs autres quartiers de 
l'immense ghetto. Selon des re-
porters noirs sur place, la ré-
volte se poursuivait hier, avec 
barricades, incendies et affron-
tements entre résidants et poli-
ciers. 

S o w e t o , a c ronyme de 
« South-Western Townships », 
est un vaste bidonville servant 
de c i t é -dor to i r à la m a i n -
d'oeuvre noire de Johannes-
burg et abrite quelque 1,5 mil-
lion de personnes. Les loyers 
sont contrôles par le Conseil 
municipal, approuvé par le ré-
gime de Pretoria. Depuis trois 
mois, le Conseil a envoyé aux 
grévistes avertissement sur 
avertissement, alors que les ac-
livistes anti - apartheid inci-
taient la population a résister. 

Selon les observateurs, l'af-
frontement était inévitable. 
Mme Del Kevan, une Blanche 
qui dirige le service municipal 
du Logement, déclarait récem-
ment au quotidien noir The 
So*vtan qu'elle était «déter-
minée» a obtenir le paiement 
des loyers et prônait ouverte-
ment l'expulsion comme répli-
que au boycottage. 

The Sowetan a rapporté hier 
qu'une foule en colcre avait as-
sassine le conseiller municipal 
Sydenham Mkhwanazi a coups 
de machette et incendié la mai-
son d'un autre conseiller, Sig-
frled Manthata. Un troisième 
conseiller, Sllas Tshabalala a 
ete blessé par son propre garde 
du corps pris de panique, écrit 
le journal. 

6 / 49 : pas de g a g n a n t 
jm T O R O N T O (PC) — Les six numéros gagnants tirés hier au 
m Lotto 6/49 sont 7. 11, 18, 33, 38 et 40. Le numéro complé-
mentaire est le 32. 

Il n'y a eu aucune mise gagnante du gros lot de $ 1,5 million. 
Dans la catégorie 5 6 plus, il y a eu deux billets gagnants de 

$293 074,10 chacun. 
Le tirage fait 279 gagnants de $ 1 b0b.50 dans la catégorie 5/b. 
Dans la catégorie 4 /6 , on compte 13 678 lots de $63. 
Enfin, 244990 lots de $10 seront remis a ceux qui ont choisi 

trois chiffres de la combinaison gagnante. 
Au tirage de samedi, le gros lot sera d'environ $ 3,5 millions. 
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Québec Mm Mai 
AbX'h. 1 10 Vof poi 0. 
OiiioouO't 6 16 VO' PO'. 0» 
î )• " ' ••• J 13 Vaf poi on 
Cotions de I l i t A 14 Vof poi o< 

4 16 Voi po i o» 
Qui'tx.'t 4 16 Vor poi a* 
toc SoicitJeun 3 13 Va ' a* d>i 
Rifnoui«r ts 14 Vat a» dis 
G o i o t i ' f 10 16 Vof av dis 
Bo.t-Comcoi/ 6 15 Va< poi o . 
Sept Ile» é l i Vo» poi 0» 

Canada Mm. Mil Aujourd'hui 
Vitlono 15 30 
Edmonton 6 77 
Rogmo 7 18 
Winnipeg S 15 
îofonto 16 25 
f'eoV'Cton 10 77 
HÔMoa 13 21 
ChotlotleK)«n 12 18 
Soml-Jeon 1? 18 

Etats-Unis 
Mm. M u Min. M u 

BoMon 18 35 N O r l e o n i 23 33 
Buffalo 17 77 rSmkwgli 18 28 
Chuogo 14 26 S tronciuo 12 21 
Mtomi 25 33 WokKmgion 23 29 
New York 22 25 Dallas 24 34 

les capitales 
Mm. Mai Mm Mai 

An-iiefdo*1 13 18 Modnd 14 29 
Aihenei 22 35 Moscou 9 15 
Acapuko — — MeiKO 13 24 
Berlin 10 20 Oi lo 8 16 
8fy»iHt> 0 18 Pons 13 17 
Buenot Airci 6 16 tome 14 30 
Copenhague 6 16 Seoul 23 24 
Genene I l 23 Stockholm 8 14 
Hong Kong 77 33 Tokyo 25 33 
le Coire 22 34 l-m.o , : 26 36 
tubowii 10 25 Vienne I I 20 
londrM 10 16 

SUSPECT 
SUITE DE LA P A G E A 1 
chez plusieurs non seulement 
la consternation, le dégoût, la 
rage même, mais aussi une cer-
taine crainte devant la possibi-
lité d'un nouveau drame. 

« C'est un événement af-
freux, difficile à accepter, a dé-
claré hier à LA PRESSE le curé 
de Contrecoeur, M . Jean-Louis 
Ycllc. Les gens sont estoma-
qués, surpris, assommés par ce 
qui est arrive. Dans une petite 
communauté comme la nôtre, 
ce genre d'événement a un im-
pact énorme. Les Mandeville 
sont des gens sympathique; je 
connaissais bien le jeune gar-
çon, tout comme sa mère. |e 
pense que les pires réactions 
viendront quand l'enfant sera 
exposé au salon.» 

Mme Gert ie Desgagnés et 
son jeune fils Yannick, ami du 
jeune Mandeville, étaient en-
core sous l'effet du choc. 

« Il n'y a vraiment pas de mot 
pour qualifier un tel acte, a dit 
Mme Desgagnés. C'est écœu-
rant, et encore, le mot n'est pas 
assez, fort. Si au moins celui qui 
a fait cela s'en était pris à quel-
qu'un de son âge? Nous som-
mes tous peines par cette tragé-
die. Tout le monde est en colè-
re, ça fait mal en m... Ça ne 
m'étonnerai! pas que l'auteur 
de ce crime soit le même que 
celui du petit Maurice Viens.» 

Mme Desgagnés est persua-
dée que les parents vont main-
tenant surveiller leurs enfants 
de plus prés. Elle a dit que, 
pour sa part, son fils Yannick, 
11 ans, ne la laisse pas d'un 
pas. Celui-ci n'était guère en-
clin à la pitié pour l'assassin de 
son ami. « O n devrait lui cou-
per les oreilles», a-t-i l lancé le 
plus sérieusement du monde. 

Dans la plupart des dépan-
neurs de la municipalité, les 
journaux de Montreal se sont 
vendus c o m m e des pa ins 
chauds. 

«Si j 'en avais eu 300, je les 
aurais tous vendus», a dit un 
employé de Maxi Dépanneur. 

Dans un autre dépanneur, la 
propriétaire, qui a voulu gar-
der l'anonymat, a déclaré que 
les résidents «se couraient les 
journaux» pour se renseigner 
sur ce drame. C'était l'unique 
sujet de conversation. 

Diane loyal, elle, n'a jamais 
pensé un seul instant qu'on re-
trouverait l'enfant vivant. 

«Déjà, quand on a entrepris 
les recherches, j'étais persua-
dée qu'on le retrouverait mort, 
a-t-elle dit. À mon avis, c'est 
sans aucun doute quelqu'un de 
la région. C'est un malade, 
l ' imagine que l'enfant a dû 
beaucoup souffrir». 

Le maire de Contrecoeur, M. 
Serge Iza, n'a pas caché, lui 
non plus, son ind igna t ion . 
D'autant plus que le jeune Ste-
ve Mandeville, un petit gars 
très sympathique, était connu 
de tout le monde. 

« Pour nous, c'est atroce, a-t-
il dit à LA PRESSE. On n'a pas 
fini d'en parler. Sans doute que 
80 p. cent de la population as-
sistera aux funérailles. Les gens 
avaient déjà participe en grand 
nombre aux recherches mardi. 
Steve était un modèle de petit 
gara. |e l'avais déjà moi-même 
entraîné au hockey II y a quel-
ques années.» 

M. Iza a dit qu'il compte bien 
augmenter la prevention, par 
l'intermédiaire des comités de 
surveillance de quartier et avec 
l 'aide de la S Q pour éviter 
qu'une telle tragédie se repro-
duise. 

phoio Robert NADON. LA MtESSf 
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PROCUREURS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
tembre. à Montréal entre le mi-
nistre et ses procureurs 

Il a tenu a souligner, sans tou-
tefois vouloir apporter de preci-
sions, que si les procureurs de la 
Couronne persistent à paralyser 
le processus judiciaire par des 
débrayages semblables, « les 
mesures qui s'imposent seront 
prises». Ces mesures consistent 
a donner des «avertissements » 
aux avocats du gouvernement. 
Si ces avertissements ne portent 
pas fruits, certains procureurs 
pourraient être suspendus. 

Mais les procureurs ont bien 
noté hier que si un seul de leurs 
confrères est suspendu, tous ar-
rêteront sur-le-champ de tra-
vailler. Même les avocats de 
pratique privée ont montré 
qu'ils étaient solidaires en refu-
sant de remplacer ( à S 100 
l'heure) leurs confrères de la 
Couronne. 

M . Ghali soutient toutefois 
que les négociations, d'une part 
avec le Conseil du trésor qui dé-

termine les salaires des fonc-
tionnaires, et d'autre part avec 
les procureurs e u x - m ê m e s , 
vont bon train en dépit du dé-
brayage. Il a ajouté que M . 
Marx, tout en demeurant sym-
pathique à la cause des repré-
sentants du ministère public, 
doit se plier aux directives du 
Conseil du trésor qui a déjà an-
noncé que la fonction publique 
n'obtiendrait que des augmen-
tations de salaire de 3,5 p. cent. 

« Il y a un rattrapage salarial à 
faire et nous défendons cette 
position, a dit M. Chal i . O n va 
finir par trouver une solution, 
j 'en suis convaincu». 

De leur côté, les procureurs 
veulent à la fois l'augmentation 
offerte par les négociateurs du 
gouvernement et une hausse de 
salaire qui les mettrait sur un 
pied d'égalité avec leurs collè-
gues des autres provinces. 

D'après une étude Indépen-
dante préparée à la demande du 
gouvernement, il faut, au Qué-
bec, 15 années à un procureur 
pour atteindre un salaire maxi-
mal de $ 52 000, alors qu'en Al-
berta ce salaire est atteint après 
cinq années d'expérience. 

«Nous en avons par-dessus la 
tète», s'est écrié Me lacques 
Casgrain, président de l'Asso-
ciation des procureurs de la 
Couronne du Québec, hier dans 
une conférence de presse. Plus 
jamais de justice à rabais. Plus 
jamais de Couronne à rabais, le 
n'arrive pas à me convaincre 
que la justice est à ce point 
moins importante au Québec 
qu'ailleurs au Canada ». 

Dans la salle, une centaine de 
procureurs applaudissaient et 
criaient des «Bravo» pour ap-
puyer les propos de leur prési-
dent. 

Les procureurs, qui défendent 
avec acharnement, pour des sa-
laires dérisoires selon eux, les 
intérêts des victimes et de leurs 
proches, ceux de la société et de 
l'Etat, estiment que le gouver-
nement doit maintenant faire 
la part des choses. 

En moyenne, un procureur 
s'occupe de I 500 à 2 000 causes 
par année. Une étude récente 
démontre qu'un avocat crimi-
naliste, chargé de travail, traite-
ra 300 dossiers dans une année. 
De plus, les quelque 70 procu-

reurs oeuvrant à M o n t r é a l 
n'ont à leur disposition que 
quatre secrétaires, qui ne sont 
pas toutes bilingues, précise Me 
Casgrain. Dans certains dis-
tricts judiciaires de la province, 
il n'y a pas de bibliothèque 
pour permettre aux procureurs 
de faire des recherches adéqua-
tement. Pour couronner le tout, 
disent les procureurs révoltés, 
le temps supplémentaire n'est 
jamais rémunéré. 

«Ce n'est plus une question 
de budget, c'est une question de 
justice», souligne Me Casgrain. 

Des données indiquent que 
l'aide juridique verse $224 par 
jour à la défense d'un contreve-
nant, alors que le procureur de 
la Couronne qui représente les 
contribuables, n'a droit qu'à 
Sb3 par jour, pour défendre les 
intérêts de la société. 

Même le bâtonnier du Bar-
reau du Québec, Me Serge Me-
nard, qui appuie les revendica-
tions de ses collègues, a soutenu 
hier en conférence de presse 
que cette situation est «typique 
du peu d'importance qu'on ac-
corde, dans le Québec, au systè-
me juridique». 

L e w & ' 7 11 18 33 38 40(32) 

, —, •. à troi* chiffres 
La Quotidienne « n i 

Tirage d'hier 1 X 1 

à quatre chiffre* 

0 2 1 5 

URANIUM 
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la Gendarmerie royale et de la 
Sûreté du Québec, les militants 
ont sensiblement ralenti la cir-
culation vers le port, coin Viau 
et Notre Dame, en s'Interpo-
sant, enchaînés les uns aux au-
tres, entre la grille d'entrée et 
les lourds convoyeurs qui vou-
laient pénétrer. 

« Avec tous les médias réunis 
ic i , nous avons marqué un 
point. Depuis longtemps, nous 
demandons au gouvernement 
Mulroney de mettre fin aux 
importations canadiennes d'u-
ranium de Namibie, de résilier 
les contrats qui lient les indus-
tries canadiennes aux produc-
teurs de la mine de Rossing. 
C'est la troisième intervention 
du genre que nous faisons et ce 
ne sera pas la dernière», a dé-
claré John K i n l o c h , porte-
parole du mouvement. 

Chaque mois, trois ou quatre 
navires battant pavillon nami-
bien déchargent ici des con-
teneurs d'oxyde d'uranium qui 

| sont acheminés, par route, vers 
une usine de raffinage à Port 

Mope, en Ontario. L'uranium 
est ensuite enrichi dans une 
usine américaine, puis vendu à 
des centrales, notamment au 
lapon et en Australie. 

Act/on directe reproche éga-
lement au gouvernement Mul-
roney de fermer les yeux sur la 
part de 10 p. cent que détient 
la corporation Rio Algom Ca-
nada dans la mine de Rossing. 
la plus grande mine d'uranium 
au monde. «C'est, selon Philip-
pe Duhamel, un des membres 
du Réseau, l'un des cas les plus 
flagrants de complicité cana-
dienne». 

«La Namibie, expl ique-1 - il. 
continue d'être illégalement 
dominée par l'Afrique du Sud, 
qui y impose ses politiques 
d'apartheid et l'occupe militai-
rement ( 100000 hommes) en 
dépit des appels répétés des 
Nations-Unies». 

En juillet 85, M . Joe Clark, 
secrétaire d'État aux Affaires 
extérieures, déclarait que l'im-
portation et le traitement de 
l'uranium namibien prendrait 
fin à l'expiration des contrats 
en cours, lesquels s'étendent 
jusqu'en 1988, mais que cette 
decision pourrait être annulée 

si l'Afrique du Sud entendait 
prendre des mesures pour ac-
corder à la Namib ie et ses 
I 400000 habitants leur indé-
pendance. 

M. Duhamel poursuit: «L'ar-
ticle b du décret des Nations-
Unies pour la protection des 
ressources naturelles de la Na-
mibie, indique bien que toute 
personne, identité ou corpora-
tion qui ne souscrit pas au dé-
cret pourra être passible de 
poursuites en dommages et in-
térêts par le futur gouverne-
ment de la Namibie». 

C'était la troisième opéra-
tion du genre effectuée par le 
Réseau d'action directe, qui 
s'était auparavant manifesté en 
avril à Montréal au même dé-
barcadère et à Ottawa en juin 
dernier. 

Hier midi, c'étaient des mili-
tants anglophones qui s'oppo-
saient à ce débarquement, mais 
à l'aube, à la marina de Bou-
cherville, il s'agissait de fran-
cophones. 

Ces pacifistes avaient projeté 
d'utiliser des chaloupes et un 
canot pneumatique de Green-
peace pour bloquer l'accès du 

havre au Thorscape, mais le 
projet a avorté. Le navire a pu 
faire son entrée dans le port de 
Montréal à 6 h 10 hier matin, 
escorté de quatre bateaux de 
police, d'un yacht affrété par la 
Société Radio-Canada et d'un 
seul canot pneumatique de 
Greenpeace. 

Le porte-parole du groupe, 
M. Duhamel, a dit que la police 
s'est présentée à la marina de 
Bouchervillc juste au moment 
ou 1b personnes s'apprêtaient 
à prendre place a bord de peti-
tes chaloupes motorisées, au 
beau milieu de la nuit. 

Les policiers leur ont indiqué 
que, n'étant pas équipées des 
phares nécessaires, les embar-
cations ne seraient pas autori-
sées à partir avant le matin. 
Mais, à l'aube, l'amarrage du 
navire était chose faite. 

Linda Tremblay, qui diri-
geait les opérations à Boucher-
ville, a eu ce commentaire : 
«Toute cette opération nous a 
peut-être coûté S1 500, mais 
regardez ce qu'il en a coûté aux 
Ports nationaux et à la police 
de Montréal. Nous aurons en-
core plus de manifestants la 
prochaine fois». 

Le chinois pour tous CLAIRE SACHSÉ F O N T A I N E collaboration 
spéciale 

IMAGE STYLISATION CARACTÈRE ORDRE DES TRAITS 
E C O I J T C D ' 1 c u r a c t e r e c s l a ' ' s < - v complexe et l'origine est imprecise. O n retrouve en composition le 

P ™ caractère de l'oreille et celui du coeur — que nous verrons un peu plus tard. 
Peut-être une allusion au son qui sort du coeur pour pénétrer dans l'oreille. 
Important à connaître parce que très employé, il signifie également: entendre. 

Il se prononce: T I N G . 

Demain: retour à la simplicité pour apprendre comment s'écrit: chuchoter. 
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